
Le soutènement métallique en taille 

par INICHAR. 

Ccll'e note conl!litue le premier complémenl de 
l'élude inlîlulée « Le soutènement métallique e11 
taille 1> , publiée dans le numéro spér.ia l des An11a­
les des Mines (1) prépnraloire nux trnvnux clc Io 
Confé rem:e lnlernaiionale de Liège en 1951 ('2 ). El lr 
groupe le matériel nouveau construit d<111s ce do­
maine depuis la Conférence, matériel belge c l é tran ­
ger. exposé à la F oire lntem a lional c cle Li ège ou 
non . E lle cont-ient également ln do1·urnen ta lion rc l1:1-
live a u.x nouveRux. dis pos itifs cfancraf.!<' d es lif.!1:~ 
utilisées µour le hôulo1rnage du lnil , 

La tiole est divisée e 11 f'inq parlies : 

Les é lan(·ons. 
Les bêles. 
l es piles de soütènemcnt. 
La reprise du sout~nement. 
l .es boulnns ri' an nage. 

1. - ETANÇONS. 

l es nouveaux é lan~:1~ns . cowone la µlup nrl de reux 
déjà décrits (3). sont Lous extensihles e l constitués 
rie deux parties té lescopiques en raison clc l'irréau­
larilé de l'ouverture d es vrinC's d n11s IC'S l(iscn1c.:11l s 
d'Europe occidentale. 

L'emplôi de bê les rnélnlliques i1npli11uc l'ulilis11-
lion d 'étançons pourvus d 'une soupape de s tire lé. 
c'est-il-dire qui cou lissent sous une cl1nrge bien 
déterminée. Les étançons absolumenl riQ'iclcs don ­
nent lieu t1 d e nombreuses ruptures de bélcs. 

l es 11ôuvca ux é lançons svnl lvL1s t'1 µorl n11n· rnpi­
de. mais c.:ou lissen l a parlir d 'une cert ninc c- h<1q.(e . 
On peut les diviser en <lew< catégories : 

l ) les étançons i1 pnrtnnce itnmédiale ; di's le ser­
rage rie la serrure. il .; sonl. <'a pables de suppor­
ter la r harge maximum ou 1 r<;s voisine du maxi-

( 1) Voir 1\111111/,,, ""~ Mi11t<> <11· H .. lui1/1 w 11111 11t'·111 ' ' ""d11I. 
J~v~it·r 1'151. L1• sul1i<·111'1101'11I 111t"U1lliq111• •'Il l1oill" •· I'"' il. 
Str1s•<'11. 1><11J«s 'Ill û f 05. 

(.!) Cu11fên:o<;c lnlr rr1nliouil lt• ~ur lc~~ 1 .)re~!!tiu 118 ,lt~ krtni11s d lt· 
~•Htti-11t:111rill dn11" lt•s dmnti<:ri:; t.fc·x1>loHnlJt111. - Lil:!!t., Tlvril 1 WH . 

(J) Pour lu 1lcsnipli1111 des t'•lnnç1111~ fi~niril, IJ11 rd,·n111" l~is.·11-

w1·rk 'vV.111l1t'l111 ;, IH111cllé!s cl l1yJrr1uliq11~. Ceri ... Ji . 111<idi·l1· 1 I>)() 

/\ lw. vuir 1111111 .!ru ~péc::ir.l tl<'s A1111uf~s de•~ fl1i111•s , ),, B~lf1i</llt'. 

l<:1•rkr 1 'l ';! : 1 1,.. ~11111i"11<·111t!lll 111(·111 lh<111r " " lr1ill1· • r>nl.(1·< -lfl ' ' 

IOï. 

rnum. A la mise en r:ha rge. ils ne subissent qu'un 
faibl e. raccourcissement é l11stique sans coulisse­
rnenl (étançons Prot ha1· type K. G erlach tandem. 
S dimidl i'1 clnubl e l'lavell c, Eiscnwcrk Wanhein1 
1>nu1· scn1i-dre,.;so nls) : 

'l) IPs scrvo-r.ta111,·ons q11i allcignent leur l'orce ror­
tanl c 111 a~ imum p1;11· l'nrtion <l'un mén1nisme au­
f11sc1 ro 11t. nprt·.s nvo ir co11l;ssé dt: 10 il 20 mil! 
(Til an). 

S i R'IHJ 11) 11 ~ t! :.!olemc n 1 li Il l' lll(llli lkfllion clc r éla11-
~·on rigicl1• 1 )artlen ne pr'lltr hil .lo1mcr une r:ertaine 
r. l asf iril~ lori: de son 1'111ploi tl\'(•c· cl es hé les m~tal­
lînu11s. 

L' étan<;on Prochar type K. 

C'est un tfü.i nçon noi! lnlliquc t:Xl'ensihlc f1 fùl 
l11ti:ric11r t·o ulissu nl 1~q11ipè d e cieux la melles a , ri' 
qui porl e i'1 6 le no111hrl' des surl'w es de f rottem<!nl 
<'I di111i1111 c:: les l·ll'or1~ cl;111s lé! sC' rrure. les deux 
l11nwl l 1 ·~ snnl 11ss1•111l1l ècs lil.ire inenl par' un ta lon t \ 

s1>11dé au fül inlé rielll'. (fig. 1 el 2) L'étançon es l 
(·q11i1H: d'une serrure r1 s<'l'rage co11slnnl qui donn e 
lllt ~(\l'ttl!,!1• la f'ot' ('C f)Ol'l <1l1l 1' 111!\XÎllllll)) de •10 lon111•s. 
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1rnlomollo<ol 
Clovelle 
supèr1eure cb1 

D 
Fig. 2. - Vu.• en ~oupc· di· l'<'lonçon Prochor. l)'P•' K. 

If n'y u pas de mécanisme autoserrant entrainé qui 
ugil pendant les premiers millimf>tres de cou lisse­
ment. La serrure comprend deux clavettes; la supé­
rieure h donne un serrage initial des pièces de rrot­
temenl et une force portante de 8 fi 10 tonnes. 

Lu r lovette inférieure d ossure. au moyen du le­
vier {, un serrage très intense des pièces de la ser­
rure et élève immédiatement la force portante à 40 
Lonnes. A partir de celle charge. l'étançon coulisse 
so1.1s r harge constan te. La reprise a lieu par déca­
lage successif des deux davetlcs; le cléculage est 
progressif. 

( ..... ............... ~ ........ 

Fl)l. 1. - Einnçn11 Ccrlnd1 • Tnndcm >. 

V111• 111· l'i·lunçon t'I rlr ln sNrur<!. 

L'étan'ion Gerlach «Tandem» 

Le nouvel étançon extensible Gerlach est équipé 
cl' une serrure avec deux clovettes en tandem. (fig 3) 

Ces deux clavelles s'appuien t sur une ca lotte 
rylindriqut' compensatrice d'efforts. li n'y a pas 
de dispositif « autoserrant ». Le serrage des 2 
clavettes assure une force portante é levée de l'ordre 
Je 30 n 35 tonnes suivan l les types d'étançons. 
Quand cette charge est atteinte. l'étançon coulisse 
et la force portante augmente d'environ 1 tonne par 
cen lim ètre Je cou lissement par suite de la faible 
con icité du f(d supérieur. 

La firme présente éga lement un étançon pour 
couches très minces. qui n'a que 34 cm de hauteur 
minimum el 50 cm complètement étiré. 

L'étançon Schmidt à deux clavettes parallèles. 

le mécanisme de serrure esl extrêmement simple. 
L'étrier de la serrure contient deux blocs avec gar­
niture de fri ction . qui s'appliquenl su r le fût supé­
rieur. La face opposée des deux blocs sert de loge­
ment aux deux clavettes de calage. (Fig 4) 
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fij!. <f. - Elançon Sd1mich à dc·IL~ davC'llcs. 

La force portante initiale est double de celle 
d'un étançon ù un seul coin de serrage. Les deux 
clavettes sont serrées l'une après l'autre. 

L'éta nçon du type « Z K 1 » a une rorce portante 
initiale de 18 à 20 tonnes. Une légère conicité du 
f ùt supérieur donne une courbe (( charge - orfaisse­
menl » qui croit progressivement avec le coulisse­
ment. la résistance maximum esl rie 35 tonnes pour 
u11 rnulissemenl de 100 mm (fig '5). 
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Comme d ispositif de précontrainte . on f aj t usa­
r:te d e cout.eaux introduits dans les ouve rtures al lon­
gées du rûl infé rieu,.. La re prise de l'é ta nçon est 
obt enue p a r desserra ge s ucressir des d eux c lavrlt1·s: 
elle n donc lie u e n cie ux Ma pcs. 

L'é ta nçon a une ha ute u r minimum clc )il 1·n1 : 1•0 111 
pi ètem e nt é lirf. il m esure 50 crn . 

Un pl a teau recta ngulaire. çonslilu~ 11'une la1111• 
cl'acie r f1 ressort , esl bou lo r111 é s ur Io l&lc de !' ~ la n­
çon : sa lo rgcu r cs l ér:t<tlc ;; celle de• la INc· cle l'Ha11-
c;on . l 1111clis ciuc li! lo nflu C' lll' vn ul lro is l'nis ln lflq.!eor 
(soil C'n viro n 30 n11). C 1•I {o (unçon 1w p t·se que: 15.'l 
k~: il esl p nrti cu li(· re m c 111 inl·1; rcssunl pour le soulê·­
ne 111enl e n couc hes min1·es; i 1 est ro b us le e l lé r:tc r 
~rit r.c ,·, la s implic ité <le çons b-ur:lion rie lu serrure. 

Etançons à lamelles Eisenwerk Wanheim pour semi­
dressants. 

L'é tançon comprend un fül inlérieur c•y lindrique 
clo nl le f!ui rla 1te cl1ms ln serrure esl bie n ass uré : il 
11'y fl p as ile rli;;;11osilif aul Mrrrnnl. (fist 6) Dè- ~ Ir 

1 ... ·ig. (,. - E 1n 1u ·m 1 ~' b111 f'll''" l: ist•11w<·1l \ \'1 111lwi111 

p111 1r .;Nu i 1l r111.;'i.IU' I "~ 

serrai:re de ln r lavellc , l'é tnnçon nlleinl sa ro 1·rc por­
lante ma ximum rie 30 tonnes. La mul!iplir îté d es 
s urf a<'es rie rroHem e nt rli minue leJ< eHorts dans la 
sern1r1• f'I' pf'nn el ri' nllél!r r ln ron~lruc t ion. Ln l•llc 

n tenons es t- montée s ur rotules pour assurer le 
centrage de la char~c . 

L'étançon Titan. 

( "csl un 1:1a111;on f1 porl ancc rapiclc értuipe 
d'uu di sposilil' uUloserranl réalisé pa r Lln coin e 11-

lra iné . l es profils des rtits infé rieur el s upérieur onl 
11111: fnrm <' p rtrliruliè re bien vis ible s ur ln figure 7. 

G nkc i'1 rcll r f ormc drs fùl s et 11 ln d ispos ition 
des pil•res d e la serrure . on uti lise ' ' s urfaces clf' 
frott ement. Lu d Ïlsposilion d es O'rganes csl f1wo­
rnhlt> it l'entrninemenl du coin. 

Pour un e force l1orizontale égale 11 P. la force qui 
1lonnc lieu HU coul issement e t fi l'cntminemf'n(· <111 

1/ 2 p 
C'llÎll l'S l 2 p · /< O \I C'I' f'' = 

sin l /2 1r 

soil 2. J.3 P /Ji = 2.6 P /1. 

1~ élnnl l';inglr forn1é pnr lc·s deux brundws obliq111· ~ 
d11 V du profil inlérieur. 

La forr~ qui s'oppose i1 l'c nlraînenic nl clu coin ci:: I 
t .l P JJ .. L a force qui assure l'enlraincmenl clu coin 
csl éaa le i1 la rlifFérencc 

'2.fi p 1' - J. I p 11 - 1 . "i P /• .. 
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P ar le serrnge de ln clavetle, l'étançon a une 
rorce portante de 8 tonnes: elle a tteint 40 tonnes 
sous l'action du dispositif auloserranl après un cou­
lissem ent de 12 mm . A près d én1 lag<>. le coin en ­
trainé est r(lmené dans sa position primilive pnr un 
ressort. Le serrttge a ux épontes est obler1u pur un 
vérin ù vis disposé sous la tè te de l'é ta nçon. Le 
vérin a une roursc d e •t c111 . 

Le p la teau de tête est monté sur une Rss ise spl1é­
rique: il est équipf, soit d e -1 lc110 11s. soit d e 2 ner­
vures longitudina les. 

Quand l'é lAnçon est em ployé nve1· bê les en lwis. 
on l'équipe d'une tê te spécia le qui a ln forme de 
la aorge pratiquée ~li /' l e~ étonçons en bois. 

Quand les épontes sonl tendres, on peul évitn 
leur poin çon nage en fai sa nt usaj'!c cle p lnlenux c·ir­
culnires de 280 rnm de dinmètre. 

n) pour le loil : 
le pl a teau est pourvu de deux poi(?'nées pour 
fad liter la reprise. Une cn lollc sp hérique dispo ­
sée au centre s'engage d1111s un logem ent prévu 
1'1 l'Cl effet cluns la h;lc lrnbiluell<' clc l'éta111;011. 

h) pour le mur : 
le p lotemt est équipe d'unr t' l1nin c pour 
fociliter la reprise sous les ébou lis. L a rn lollc 
sp hérique s'engage dans un logement prévu 
i1 la base de l'étançon. La ra lolle élimine l'd­
f<'I nt\fns tc des d1Arges excentrées. ( fig- Rn). 

Fi11. R 

li ex is te une gamme d'étnnçons T itnn pour Ioules 
les ouvertures clc m uches . Le plus pelil n'a que 3·1 
c·enlimètres de haute ur quand le rùt est e nroncé el 
46 <:m quand il est é tiré. O n p eul fAcil ement a llon­
J:!rr un 1; l an~·o n rn d isposnnl so us Ir piccl un pot rie 

rallonge. Cetl e opération peul se faire sur pl are, 
au c ha ntier. ce qui facilite l'emploi de ces étançons 
clans des veines d'ouverture variable. (fig Sb ) 

Le cric- i1 vis des é lan~·o 11 s pour Q'nrncles couches 
t•sl cl ispo.sé au pied . c l nn11 ;' Io lt~tc. pour le renrlre 
plus nccess iblc. 

Acce.~soircis d e pose. 

Ln finnc O urroo e t Bnwns 11r~sc 11t e ries supports 
;'1 vis très léj'!crs pour l'aci lilt-r ln po~c> cle pi(•c·rs clt> 
so1d è111•mc·11 t assez lourdes. 

L'étanço n Dardenne à boîtier élastiq ue. 

Pour donner i1 l'ét-a nçon rigide Darclennc une cer­
toin c élns ticité quancl il esl employé avec des h èles 
n1 èt11 lliq11C•s . on d ii;posc sous lt• p ied . 1111 hoilier nvec: 

fil{. •). - F.1nnc;on • Drmlrnnr• • 1) f1nilh'r (ofn<liq11r. 

une semelle <'nrréc de bois. (fig 9) L'étançon rè'de 
d'nbord de '25 {1 30 mm sous l'niblc r ha r!l'e par suite 
de l'érrascmenl du bois, puis ln rnurhc de cha rge 
monte rapidement. 

Les é ta 11 ~·ons Oarclcnnc peuvenl ~ga iem ent être 
employés comme pili ers rigides ù la cha rnière de fou­
clroyage. Ces piliers sont conslilués d e de ux élançons 
jumelés. renforcés par d e fortes nervures: i ls sont 
posés sur d e larges plaques d'appu i, qui évitent la 
pénétra tion dans le mur. D es plateaux de section 
carréf' évi l·enl· le poinçonnage clu. loit. L es p lateaux 
de tNe f' t le_~ pla ques d'appui sont en arier c:oulé. 
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11. - BELES. 

Depais la Conférence de Liège en 195 l. plusieurs 
constructeurs belges se sont attelés à la fabrication 
de bêles métalliques et quelques bonnes réalisa­
tions ont vu le jour. 

Mentionnons tout spécia lement les bê les Belgam. 
Jadot el Prochar. Les bêles Prochar (type Bouledo­
gue cl lypc lcgcr) ont déjà élé dérril es ( 4), mais 
e lles sool t1C'lL1cllemcnt fubriquécs C'n acier moulé. 
La bêle légère de 80 cm clc longueur pèse 20 Jcg. Le 
corps t-s l r onstil ué d'une poulTe 1 de 110 mm de 
largeur el 70 mm d e hauteur: la hauteur dC' la four­
che cl' assemblage est de 130 mm. 

l a bêle « Belgam » en acier moulé. 

L a bêle « Belgam » est fabriquée aux Aciéries 
Léonard-Giot. de Marchienne-au-Pont. Sa con-

(4) Annoles das M111es rtP Bdyiquc. rtumén:i ~pécial, février 

1951. pages 87-88. 

reption est due à une fruclueuse collaboration entre 
le personnel lechoique des A ciéries el celui des 
C harbonnages de Beeringen. 

Il existe actuellement trois types de bêles « Bel­
gam » qui répondent à des conditions de g-isement 
diverses. 

- le type l ou lype lourd - profil caisson 
- le type 2 ou ly[pt: moyen - profil l nervuré 
- le type 3 ou type léger - spécialement adapté 

pour l'emploi en couches minces. 

Les deux tableaux suivants donnent l'ensemble 
des caractéristiques des l·rois types de bêles. avec 
la gamme des longueurs et les poids respectifs. Le 
poids comprend toujours celui du pivot d'assem ­
blage fixé à demeure à la bêl e. 

La clavette de calage pèse 2.5 ou 2.8 kg suivant 
les types (voir dernière colonne du deuxième ta­
bleau) . 

T ahleau 1 - Encombrement 

H auteur uniforme 
Largeur 

corps el articulation 
corps 

84 
Belgam l 120 84 
Bel m 2 11 0 84 
Belgam 3 70 84 

Tableau Il . - Longueur et poids auec piuot 

Longueur 500 600 ï50 

Belgam 1 29 
Belgam '2 25 
Belgam 3 14.2 16 18.8 

Description de la hPle du tvpe '.l. 

La Léle <'Ompre nd trois parties principales (fil! 
10) : 

800 

30 
'26 
19.8 

900 1.000 l. 120 

31.5 33.5 36 
27.5 2Ç•.5 32 
21.6 

le corps 

la fourc he ou parti e femel le 

le nez ou prulic mi.le. 

articulation 

110 
110 
l 10 
110 

clavette & 
chainette 

2.8 ,, --.:> 

2.5 
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Le corps. 

Le corps est consti tué d' un proril 1 nervuré. En 
guise d 'arrêtoirs des lêles d'éta nçons . les bords de 
l'a ile inré rieure sont festonnés sur toute la lon ­
gueur; il n 'y a donc pas d'emplacement fi xe prévu 
pour la tête de l'étançon. La résis ta nce du corps 
et de l'articula tion est d 'a il leurs u niforme. L e p ro­
fil n 'est pas symétrique; la bê le qui , a u d ébut. avait 
été conçue réversibl e a été modifiée et n'est plus 
réversible. 

Le corps el l'a rticulation ont exa ctement la meme 
haute ur d'encombrement; elle est de 110 mm . 

P our diminuer le poids et raciliter les ma nuten­
tions (p rise cl pose) de la bêle, on a évidé l'â me 
du profilé: les ouvertures sont renforcées pa r d es 
bourrelets. 

Ces ouvertures sont également utiles pour la sus­
pension de certa ins accessoires en tai ll e, te ls que 
les câbl es d e signa lisation. les conduites d 'air com­
primé . les barres de suspension du brin d e retour 
d es convoyeurs . etc .. . 

La fourclrn. 

La fourche est ca lculée pour obten ir pra tiquement 
la même rés istance q ue dans le corps. 

E lle porte l' axe d'assemblage fL"Xé à demeure à 
la bêle a u moyen de deux pointes de vis. Ces poin­
tes g lissent clans des rain ures d e l'axe et s'arrêten t 
conlre un e butée qui empêche son échappement. 
Les trous ména gés d a ns les joues de la fourche 
entre le corps et le logement de l'axe n'ont a ucune 
utilité pra tique: ils a llègent la bêle et Facilitent les 
manutentions. 

A l' intérieur, l es joues d e la fourche présentent un 
renflement a utour du trou pour pivot. C 'est s ur ces 
renflements que les saillies, prévues à l'autre extré­
mité . s'appuient au moment de la pose de la bêle. 
N ous verrons la raison d'être de ces saill ies dans 
la description du nez . 

A I' a va nl. les joues d e la fourche porlent d eux 
encorbellements qui servent d'a ppui à la clavette 
de ca lage; la surface d'appui a une l'orme cylindri­
que concave. 

Le nez. 

Le nez ou partie a rrière de la bêle comporte cieux 
ouvertures, une circu la ire ou œ il q ui sert d e loge­
ment au pivot et une recta n gulai re avec une base 
inférieure arrondie qui sert de logement à la d a velte. 
de calage (fig 11 ) . 

La section de l'œil s'évase vers l'extérieur pour 
permettre à la bêle de rouler sur le pivot cl ' assem­
b lage quand on mod ifi e l'orienla lion horizonta le. 
Q ua nd on donne une déviation horiwnta le à la 
bêle. celle déviotion se ma intien t lors du serrage 
d e la clavette de calage. ce q ui n 'est pas le cas avec 
to us les typ es de bêles. 

A u-d essus de l'c:.eil. on a prévu d eux saillies qtù 
se posent sur les renflements in térieurs d es joues 
de la fourche : ce dispositif facilite l' accrochage de 
la bêle et la pose p a r un seul homme; il constitue en 
quelque sorte un repère pour faciliter l' introduction 
de l'a xe dans cette position ; le cen tra ge est a utoma­
tique. 

L'axe d 'nssemblage ou pivot est rixé à demeure 
à la fo urche par le d ispositif décrit ci-dessus. La 
pointe de l'axe est conique pour faciliter son intro­
duction et son échappement. La partie centra le est 
cylindrique . 

La clavette de calage es t un coin pla t dont la 
tra nche supérieure est p lane et la tranche ob lique 
a rrondie. La lranche pla ne s'applique contre ln 
face p lane du logement ménagé dans le b out mi.le ; 
cette face est pa ra llèle à la face supérieure d e la 
bêle. 

Q uand on modifi e l'orienta tion vert icale. la tran ­
che a rrondie d e la clavette pivote sur son siège aux 
encorbellements d e la fourche. tandis que la Face 
plane reste toujours exactement pa rallèle à la Face 
supérieure de son logement d a ns le bout mâ le . 

Qua nd on dispose les bêles en porte-à- fa ux. 
on prévoit une clavette par fi le de bêles: une cha i­
nette permet de la suspendre à la bêle. On est 
a insi assuré du rétablissement de l'a rticula tion par 
l'en lèvement méthodique d e la clavette après la pose 
de f' étançon . 

Reprise de la bêle . 

E lle peut se faire de différentes façons suivant les 
nécessités d 'exp loita tion. On appliq uera de préfé­
rence l'une ou l'a utre suivant l'ouverture d e la 
couche, la nature et la q ua lité des épontes : 

l ) par cliute libre : Si le loit ne tombe pas immé­
d iatement. au moment d u d éferrage, on peut 
d'a bord enl ever le pivot. Le d éca lage d e l'étan­
çon amène la ch u te simultanée de l'étançon et de 
la bêle : 

2 ) par piuo l.emen/ : Q ua nd le toi t tombe rela tive­
ment vite. on reprend d'abord !"étançon , ce qu i 

F ig. 11 . - V u<' rl!'s tleux rxlrêmilé~ d<' ln hêlr • Belgam ~ (type 2). 
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donne lieu nu rabattement de ln bêle. si l'ou ­
verture de l..i vei 11c le permel. puis on en lèvt: 
le pivot: 

3) p<1r piuolemenl ovec: porle-èt-/nux précilob/e : On 
peul. s' il y n lieu. 1H' reprendre qu'une pièce ile 
sout<'neincnl ù lu foi:.-. A c·ct eff el. on rnidil 
1'.irt kult1lio11 ('11 rcplac:nnl la r lavelle de rdlagc: 
on enlève l'étu11c;on librement. On relire ensuite 
l<t dovcll<'. tt' qui donne lieu .1u rolwllcmenl ill' 
1.i b~lc. puis on cn li·vr le pivo1" Ceu e mrd1udl' 
peul se pruliquer lorsque. pnr exemple. l'Han(on 
;1 enl ever s'est c11ro1wé nsse:r. l'orlemenl dans le 
mur. E lle n'est loulcfois pas il conseiller. car elle 
peul donner. uu moment du d éculage de l'étu11· 

l lrn11l11•1 l'lj11 lp <) .i,. i,,-.1,·s 

U..l i;1 1111 I l. -~ 

le moment ri;sislunl en kilogramme mètre des 
différents types de bêles est do1111é dans le lublcuu 
sui vont. 

Belf.(um 1 

Bclr.t1H11 2 
Bclgur11 3 

lo111cnl résisl•.mt 
Diamètre du ki?m ;, la limite Cil 

éloi; tiquc 
pivot 

<>.OUO 
4.000 
'2.500 

l 1u111lir r ët1uipê 111· l.ï·ln 

13cl;:""' 1 

en 111111 

43 
30 
30 

1 "ïi;. 11. - Cl1.orho1111<1g1·, tir 1·1 ù 13.·crini;,·n. 

\'Oil. un chol ii11purlt111I s ur la bêle remise en 
porte-à-r aux. 

Le con lrôle aux ateliers. 

L es bê les « Belf,larn > son l c 11 ucier moulé. Après 
lrempe cl revenu. l'nder a une charge l~C rupturr 
de 75 ù 90 kg/ mm2

• 

Un contrôle très sévère Jonne lieu i1 une milic 
;i rebut systématique de toutes les b êles qui présen­
tent le moindre dMaut. On pratique le billage sys­
témalique des deu.x. exlré111ités (fourche et nez) 
de chaque bêle ainsi que celui des pivots. L es pivots 
on l une churge de rupture Je 110 kg/ mmz. 

l11Clicc11io11s de co11trofe ol 11w11ërolcige cles Lê-les. 

Dans le hui de f acililer les conlrôles du soutène­
ment méta llique dans les lravaux miniers. les 
Aciéries léonard-Giol onl prévu de mouler sur 
chaque bêle et de ch aque côté du corps les in<li ­
n ll ions su i va nt es : 

le 110111 cl le lype de la bêle (Bclgu111 l - 2 - 3) 

l'année de fabri ca tion 
lu longueur de la b êle 

un numéro d 'ordre éventuel pour chaque bêle. 

Ce numérotoge est exécuté d'après les indications 
données par le cha rbonnage intéressé. 
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Fii::. 1). - Cl.;ll> l i~r éq11 ipf ri.- hëlr·s Br•l1!11111 Il. 
( Ïmrhmu1.1~1 \., tl.- lvtu. (·11u· Fo1llui11.- (sii·gc 11 . 1 ~). 

1) l'lun'111e11I d C's hèles. 

Faci lil c; du1· i1 la conn·plio11 du 111·z C'l ck ln 
fourdw. l'œ il rit- l..1 purli t 1111'il c-· ;:1· plu< 1· ;11tlo-
111a l iqu1·1111•11I 1•11 l'nn• du. pi vol. 
I ,(' ple1ce111C'nl peul se fa ire. soit c 11 p ;:trt t111I dc• hi 
vcrl it:n le. soit c11 p arlant oblique e l sa 11s l'i11 -
le rmérliairc de broclie d e montage. U n seul lm111 -
rnc lu pose faC" ile me nl e n moins de '15 .scco nclc.s. 
Üricnle1 bililé da11;; If' plan verlica l pcnnc ll.u11t litt 

u11g le d e si l<' de -1- 13°. 
P ossibilit é d e rcdificuliuu de l\ ili g11c111c11 l cles 
fil es de b i\le.s gdH'c ti l"orient a bilit é de ± .J'' dans 
le plan l10rionla l. tou t e 11 mainte na nt un s1·r­
nil[c au Luit ~nerl!iquc . E lle co 11scrvc l'orie11ln­
lio 11 horizonto lc dounée. 111 <'.:l nc quu11d 0 11 c·11 
fonce lu d nvel le ile rn lugc. 

2) Elun~·o1111e111 cnt. 

Possibilité d e p lai;er les ~ I anc;o11s i1 11 "in1µurle 
qud cndroil du co rps g rûn• à la résislt11 1ce u11i­
f o rme du corps e l de l'a rlic ula tion. ainsi qu'au x 
1:1rrêlQirs loi:a lisa nl compll- l e me11I ln lê le d'élnn · 
~·o n. 

Après pinceme nt d e l' é lun~·on, l'en lèvcmen l de '. 
lu clavcllc ré ta blit lu libe rté dans l'artku ln tion. 
lo ul Pn ma inl e na nl lu lin ison r o111plè't 1• cn l re les 
bêles. 

3) H e prise des bêles . 

- E n chute li bre. pur pi volt: 1nc·11l. pur pi volc111 e11 I 
nvec porlc-ù- fu ux. préalable s uivnnl les nécessi­
tés <l"cxpl oitalion . 

La bê le est mania ble. Les cll'êlcs vives risqucin l 
de blesser les mains des ouvriers ont é té arrondies. 
Elle résis te bien uux e fforts sans dé formation c l 
s upporte Io comparaison avec les meillcl.l res bê les 
e n. s~· rvicc actue llement. 

Cette 110L1vell e;: bt-lc csl c 11 $crvicc uu ù l'essu i 
d ans plusieurs dmrbon11n1tcs Lc lgcs i111purl<mls . 

La bêle Jadoi'. 

Ln bl!lc J nd o t. d1· rn11$lrudio11 belge él[a lc 111c11I, 
l's l une bê le 1nonohlot en m·icr ,·ottlé en profil cais ­
son . L<' nez de 111 bêle se le rn1ine pur une surl'nn • 
i11din fr sur lnqud lc ln "'uve lle de ni luge prend 
uµpu i pour I" vcnoui ll age en porlc-ù-fuux. Une 
rdnllll'l"Url' es l prévue ù lu busc du 11 ez. pour l'ac· 
norhauc i1 1'11x1·, so li c l ain~ de l<1 fourrl1e . 

--- -
--·--

----------
"--!~=i;;:=""fl:"it'i:k.-j =~=-=-.:.:::::.:. 

1-· ·------

r-;~±=~4~- -~-- ==:_.:.-.::::::-=-:=---f __ _ __ __ _ .._ 

1 : if.:. 16. - Reprise de lu bêle Judol. 

Ln 1·a lc: li élé levée 

1·1 la roi.il ion dt: ltt cluvcllc s'opère sous la c ·l11.r~c. 

Ln clavette J e ca lage. éga le ment solidaire <le 
la bêle. est" s upportée par des lourillo 11s qui pivo­
tcnl clans les joues de la l'nurc he . Une m ie fi xée 
i\ la paroi lut éra lc de ln bê le cmpêclic lu rolulion de 
I" d nvcll e . (fig- 14) Au dMcrrugc. il s uffit cle soule ­
ver la. ctl lc poui· que lu c lavelle pi vote sur le nez 
de la bê le qui reste e n place; le déboîtement n lieu 
par chute libre. (fig 15 et 16) On peul donner des 
Angles <le s ite comparables fi ceux des a ulres ty pes 
d e bê les. L a bê le de 80 cm de longueur pèse :t 
30 kg. 
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Les bêles Oucroo et Brauns. 

Elles ont un proril très semblable a u,x bêles GHH . 
mais ne sont pas équipées pour la suspension en 
porte-à-faux. La bêle se termine d 'un côté par un 
œil et de l'autre pa r un pivot; on peut donc les 
accrocher les unes a ux autres. On les emploie plus 
spécia lement avec une architecture de soutènement 
en dents de scie. 

Pour nu{!mcnl cr la s ta bilit~ de IH bc:· le C't ëviler 
le poinçonnnj:!c du toit. il cxisle un modèle avcç 

7!0 

1100 

Fig. li. - l:lèlc Oucrou ri Bmuns 11 corps ëlargl. 

corps é largi en forme de plateau au droit de l'étan­
çon. (fig 17) La partie élargie est pourvue de trous 
ou de fentes longitudina les pour loger les 4 tenons 
ou les deux nervures de la tête de l'étançon. La re­
prise a lieu pa r raba ttement et déboitement latéral. 

La bêle Groetschef. (5) 

Elle peul être employée avec une rallonge donl 
la pose n'empC:·l"he pos l'accrocha~e d ' une nouvelle 
bê le. La rallon~e s'cnri le latéralement sur un pro­
longemen t du logement de l'axe d'assemblage . . (fi~ 
18) Sa pose ne gêne pas les mouvements de 1 axe 
ni de la clavette de calage. Un ergol fi xé sur le corps 
de la bêle sert cl'uppui <1u support il vis qui l'ail par­
tie de la rallonge. 

La bêle Gerlach-modèle 1950. (5) 

La pose et la reprise sont facilitées par la mobi­
lité d'une des joues de la fou rche. La reprise a lieu 

Fiu. 19. - Bt·I" Ccrk1d1. 111odèlc 1950 avec joue mobile. 

par déboitcmenl latéral grâce à rerracemenl de la 
joue mobil e. (fi g 19). 

La bêle à rallonge « Becorit » 

La firme Becorit a présenté à la Foire lnternil­
lionale de Liège. en 1951. un dispositif de bële à 
rnllonge qui diffère en principe complètement des 
Rutres bêles ulilisées pour le soutènement en porte­
ii-f oux. 

Ce dispoi<itif pcrmel de suivre pas à pas la décou­
verte clLL !oil avel· le soutè nement. li est constitué 
d'un ~abo i en forme de U qui se pose sur la tête 
de l'étançon. (fig 20) Ce sabot est fo rtement appli­
qué a u loil el supporte la plus grande partie de Ici 
cha r~e qu'il lrnnsmet i'I l'étançon. A chacune de i:es 
extrémités. on enfile une bêle auxiliaire égalemen t 
en form e J e U. La bêle a uxilia ire est placée après 
l'étançon. e lle soutient le toit en tre les sabots da ns 
les deuxième et trois ième havées. La pièce porta nte 
principale. en forme de caisson ou de 1. repose it 
l'intérieur de la bêle auxilia ire et du sabot. Elle a 

(5) Pour la dCACriplion clcs bêles Groctschcl. Vanw~d, en 

nl'Ï<'r r i rn n l11mônit11n, Gcrloch modèles 1949 et 1950 ave<: joue 

mobile, Hcinlunonn, Prochor. etc., voir : c Le !Outèncmcnt métal­

lique en taille ., Anno/es des Mines de Belgique. ré\-ncr 1951. 

f)Hj;(' < 49 à 105 

Q. .... ----·-.-... ~ _ ------------------_,_.-. ~-.. -------!":- .... "''!1:::::.-~ -7 _ _:-: --: - - ..,,,,,... - ~ - ·- -:····-·- ---
r [_ __________ ,~~~ m 

... _ -........ - -- -

f ig. JO. - Bèle n ral lu11g.· • Bccorh ·· 
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une longueur double d'une havée ordinaire; elle se 
pose sans articulation et peul êlre avancée. sans au­
cune difficulté. de la lon gueur voulue à la manière 
d'un cora. 

La pièce portante et la bê[c auxi liaire sonl appl i­
quées au toit indépendamment l'une d e l'autre 
au moyen de clavettes fixées au sabot. Le sabot 
est donc équipé de trois clavettes; la centrale serre 
a u toil la pièce portante qu'on avance en porte-à ­
f a ux. Les deux clavclles latérales appliquent les 
deux extrémités des bêles auxiliaires introduites de 
part et d'autre du sabot. 

L'emploi de cc disposilif implique un toi.l sans as­
pérités ni rc~sauts. La pièce . intérieure co ulissante 
empêche l'établissement d'arl'iculalion entre les bêles 
el les déformations de celte pièce donnent 1 ieu ;, 
d es dïrficullés dans la pose du soutè nement. 

Le système parait abandonné. 

Les chapeaux élastiques. (6) 

Les chapea ux élastiques sont cor\struils en acier 
rnanganosiliceux lraité; ils réa lisent 130 i1 140 kg de 
résistance. tout en conserva nt le maximum d'éh1st-i­
cité. ils peuvent accepter des déformations élasti­
ques d e 20 à 25° vers le haul ou vers le bas. La flè­
che initiale donnée au chapeau oblige l'ouvrier mi­
neur à donner à l'étançon une pression initia le de 
3 à 4 tonnes pour co ller le chapeau RU toit. La lame 
supérieure de 120 mm de largeur (éventuellemen t 
150 mm ) présente une surfuce µorlan.le très e ffi ­
race, particulièrement apprédée dans les loits ten-

(6) Extmit de c Quelques mt1lê ricls de souti:ncmenl 111é ta lliquc 

1•11 !Hill" ., por l'vl. J. Bramai. - Ru11. /nclusfrie Minërole, octobre 
I Q5 I . 

: 

lll=:mlll 
Fig. 2 1. - Chnpc11ux é lustiqucs ù i "' ;; •I lmncs de rcssurt. 

(Sprutl1 • S 1r1-bousbau in S1~l1I und LC'.'kl1t111c1oll -. 1951 .) 

cires. La lame inférieure comport e des butées pour 
empêcher le glissement des têtes d'étançons. (fig. 21) 

G râce à son élttstici té. le chapeau reprend sn 
forme primitive sitôt desserré. Sa rlexibililé lui per­
met de s'appliquer au toit en épousant ses irrégu­
larités. La pression s 'exerce uniquement sur les têtes 
d'étançons cl se répartit régulièrement sur celles-ci. 
Les étançons ne subissent pas les effets de fl exion 
qui se manifestent avec les rallonges rigides. 

Etant donné leur poids réduit. leur faible encom­
brement· en hauteur (40 mm). les chapeaux élastiques 
conviennent tout partic ulièrement rlans les veines 
minces. 

L'articulation. si e lle réalise une bonne solidari­
sation du soutènement, ne permet pas d'ajouter un 
deuxième chapeau en porte-à-faux com me on le 
réalise dans les rollonges rigides ù articu lation à 
diwcltc. 

Il l. - PILES. 

1) La pile Muschamp à mise en place rapide. 

Ce nouveau dispositif est une va riante cle 1<1 
pile Muschamp d écrite précédemment dans le numé­
ro spécia l des Anna les d es Mines (7), consacré au 
soutènement en taille. et dans le volume d e lt1 Con­
férence Internationale sur les pressions de terra ins 
et le soutènement dans les chantiers cf exploit<i­
tiou . (8) 

La pile fi mise en place rapide consiste en deux 
montants fixés sur une assi.se de 30 cm X 70 cm en 
tôle d'acier. équipés en tête de sabots de décalage 
rnanœuvrés par un mécanisme analogue il celui de 
la pil e Tvluschamp antérieurement décrite. (fig 22) 
Les sabots d e déca lage sonl coifrés d'une plaque 

(7) An11ufos (/<'s Mines <le 8alg1cjue, 11unié ru ~pécitil. février 

195 1. P"lfC 10:5. 

(8) Conférence lnlcnmliono lc sur les pressions de lc rruiJ1s el 

le " 1111<':11c111cnl 1l1111s I .. ~ cl. anli..rs d 'cxploiln lîon. - L iè1:c. uvril 

1951, p;,~r 2fl2. 

d e lête. en forme de gouttière. solida ire de la pile 
et a justée au moyen de deux clavettes qui prennent 
a ppui sur les sabots de décalage. Cette pile est pré­
vue pour réduire au minimum le bois de fourrure; il 

f;ig. 22 . - l ; 1 pile • lu~r l 1m11p • i1 pose <i1p i1I,, , 
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11 e subs is te qu'une pit-rc d e bois s ur l'oss ise d<· ti·l<'. 
L e:: scrroge csl obtenu 1.mr les 2 l' lnvcllcs d'acie r qui 
elonnent une varia tion en h<'ule ur cle 50 mm ((ui 
s 'ajoutent oux 1 OO 111111 donnés p a r le d r d e n c h e rnc 11l 
(les sabots . On oblicnl o in~ i un je' u lotul de 150 mm. 
t 'C qui p erme t un bon Jf( Hl r11tr l'i une rrpri~c· ni~rr. 
Li n dis positif de• \'errou il lu (.!t• ci; I µrf \'11 pour' <"vikr 
un déd encl1c111t·t1l nc·c i.l1·nl(•I ile· 111 pile'. 

( \ . s upport ,., t \llilisu hlt- n 111ju i11h•11ct•11I " ' '1•1 ln; 
c·cnl\'o v1·u r;; tl :1n!> IP:; c·11s 1111 1'1111 dr~i11· "•P11m1 l1(' r 
111 li l.'1°11• dl' c·t1ssur1• u u ssi 11ri•s 1111 1• puss iblc• du l'rnnl 
d'u b u tagc• 011 bi1·11 e 111·1,.·1• lorsq11 °011 d o it f tublir lt1 
lig11c dt· s uppu rl i1111nr dl.il1·111c11l 1lcvu 11t ou d (' rri t'fc 
le l'Ull Vl> Yl'lll'. 

J: n vurinnlc. l,1 pi le pe ul ê· lrc disp us6r il u ni:( lc­
<lruil ;wec le convoyeur. S on rrnplui nu .x e xlré mil és 
d e l i:l voi<' où l 'esp<we es t souvent rcslre i11l. oflrc 
uussi de multiples i'ndlilfs. 

Lü pilc; Cu11til e!ll<'r i1 1111sc rupicll' ;1 !?Ir f lu1lifr e n 
Vl•(' cl (' so n emploi uvco· les n 111voyeurs l>li11dés 011 
lypes uuulol!ucs. (fig 23) Lu r ons lruclio n esl iden -
1 ique. rnnis lassise s upérieure en form e de goultiè re 
est prolongée en avant pour soutenir le toil au­
dessus du convoyeur entre le front cle <'harbon cl 
ln premiè re ligne d<' s upport s . rommc clans les sys­
l~mes e n porte-à -faux habituels. Ces piles nssurenl 
un gnin de temps considéra ble dans la progression 
clc l'Çta nçonnugc par s uile d e le ur maniabilité . ( 9) 

2) La pile en acier Mainsforth K. ( 10) 

La p ile Mainsl'orth en a t'i e r e~ t ra briquéc par les 
utelie rs d e m até riel électromécanique du Nord de 
Grande-Bretagn e (S.A .) clc F erryhil l-Station Dur­
hanL 

Le support princ:ip i.1 1 r:1 I n >ns litué d e de ux pou­
frclles 125 X 1J5 e n a cie r l llmin~. soudées ensem­
ble sui vant une fuce vcrfin il r e t ~ur u ne hau teur 
qui vu rie en l'o n cl ion cl<' I' i'pai sseur cle la coudw. 

(9) Extmil tir : ' Tt11· Collicry r.uortlinu >, 20 111 t1 r • 1952. -

T/w M,1sc/tomp Pot•"' Snf cly Clwck. 
(Ill) F.xtmi t de: : • C11llir ry Eri i;i11crini; •, ;ovril 1952. p. 171, 

F"f1\.lrr1.1rt en b'!l:•S PQuorr•~ 
bovlon ... Ô"2Ô7 

/ 
P1olcov Oe!ile 

. / 
...r:::::-,......-r'7.rl Gou~t;.r:h 

1-iU. 2 1. - L11 1 1i l~ ~1td11$ 1'(Jttl1 K t·11 u t i1 ·r. 

;, l(i1ll<' l1•· : (;, pile· pvs1!r· : 

" "'";". : t.. ,.;t(• .lét 1 .... ,-i.,; •.. 

(fiµ 2·1) !\ l'nrr iè rc lu ti·l c clc n · support scrl d'nssisc 
:1 u11 quurt d e ce 1Tlc· <'11 11d c r d l)ux. fixr p u r u11 

bouln11 d <' 7 /K d e pnuce. Cc• quadrant r s l soudé ù 
11n pla teau rnnsliluanl la ftwe portant e d e la pi l<'. 
Le plute uu esl solide 111 e n l rr nl'un:é par d es lmrres c 11 
ud e r doux soudées : il est supporté i1 son exl rérnil~ 
L1 va 11l pur une jambe 1lr forn• cl'fn~·a blc en prorilr de 
·I X 3 puuccs pivotant s ur un <1xt' de 1 pouce dr 
dit11ni·tn· . E n pos ition pvrla nlc . lu j 1:1 mbe d e fon ·c 
rPposc sur le ;:omme t. c.lc· la p arli c uvanl du s upport 
p r int'ipn l. l::nlrc le pied cl (• ln j1rn1be de l'ort•e el lu 
puutrc llc ;;11-rii:1·c du H •pporl pri 11dpul se lrnu ve un 
111i11 mobile· e 11 ur ier doux. 111éli11l e 11u clans un 1tuid1· 
J'i .'\é a u s upport. A u pi ed de' h1 pile 011 u prévtt u 11 

1~· ill c 1 pour y p a ss·e r le n 1wl1rt d 'unr cha ine de syl­
v1'.sk1'. L u lm.se d<' ln pile •'si rnnslitu éc p a r une tôle 
e·11 a e ic•r clou ." dl' 3/ r;' ' d' r poissrur r l de 1 pied 
1·t1 rrr. 1 .' •1ss i ~< · 11(· li·lt' ch· 111 i• 111c surface es l t:n t<il c 
dc' 3/ t" t11·i1•r doux . 

Pnu r place r la pile•, le· coin c:; I 1·omplèl e 111c11l 

rr.liré ri le pied de lu j<1111bc dt• l'un"c cs l posé s ur 
lu lè le du s upporl pri11 c.:ipc:il J e i'u~·cn1 ;'1 d isposer le· 
plule uu 1l1· lè lr hori:t.nnta le me nt. A ce moni c nl. 
le• boulo11 Ju quaclnrnl c l l' axe d e la ja mbe J e l'orcc 
11e s ont plus d1argés. 011 c 111pil e des morceaux Je 
bois équ a rri$ Sttr le p la teau. Pour obtenir un bo11 
décalage, le cons truclcur recommande d e couvrir 
compl ètement le ploteou J e tê te ù un pouœ près 
du côté du versage. 

P our déclencher la pile, on frappe a vec un mar­
te au iJ. long manche s ur le coin en ac ier. L e pl a teau 
de l·èl'c l>nscu lc ve rs l'ava nt el s'affa isse e n même 
Lemps ve rs l'a rriè re pour é vite r le 1·ologc nu loil 
pendant le mouve ment de bascule. 

Fi,;. '2'.i , - Lt•s pi t l'~ Mttin>lortl1 c11 plat:c l(l lu11 g Ju <:ouvoycur. 
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Ln; piles uni été cs!:ayécs sous une d1uq,(C' J e 
100 tonnes snns montre r nucu11 i11dk1· Je rupture, d 
'j % de ltl produdio11 d es piles so11 l essayés sou~ 
1111e charge de 75 lo11nt•s uv01nl de quill e r l'usine. 
Le c·onslmdeur affirme que les cssois d cs trudif s 
pro\'Oqucut le l'lu1116e111c11l p lulôl que lu ruplur\!. 

D e plus lu fnci lilé de pose de lc:1 pilc évile les perles 
de temps occusionnée;; pur lei< 111011lages c11 pièces 
détachées. Pour enrnre accélé re r le montage. la l'our· 
rurc en bois dur csl co ns lituéc de cieux pièces d e 
buis équurri Luulo11nécs (fil,!. '.25). 

IV . - REPRISE DU SOUTENEMENT. 

Le Tirfor. - Engin de traction et de levage. ( 1 1) 

Le « Tirfor '" nouveuu clispus ilil' pour trnditrn 
d levage. vicnl d 'ètrc mis s ur le 111ard1 é- t~ n Grnn clc­
Brelagnc par IPs a te li e rs G. E. S imm S. A .. Ens l 
Purade C hambers ;'1 S h e fl'i e ld. L'aµpnrei l est conçu 
en vue d 'un large drnmp cl'opplin1lion dam; ln ma ­
nule nlion d'engins C'I df' rn a lérinux. li est de cons­
truction robus te e l peul être 11Lilisé. soit comme outil 
sem i- fixe' , soi! com me o ulil mohil c pour lu reprise 
des éla n<;ons J e mines. le munlaUe clc d1arpcnles el 
quantité cl'uulrcs lra vn ux. 

Le Tirfor pc\se 16.5 kg sa ns le cùh le. il 11c n'qui e rl 
clon e qu'1111 ouvrier pour le l.n111s porl e r. le cfable dC' 
l'nbricalion spédnle uver îun P en drn11vrc cl <.! 11 m111 
de •/> csl fourni e11 longueur s lnndard cle 20 rnè lres. 
Il esl pour\' ll <l"un nod1ct c l enroulé sur u11c bobi ­
ne appropriée. 

Cet opparcil cs l s pt;t'iil lc111 e11 t cll'inwc p1.111r tout 
IPVHJ.{c j1;sque û l. li est ut ilisé pour le d1urgc111enl d C' 
111<1c hin es sur tru cks. ln n-•pr i s~· d1's é lu111,:011s , le 
«l1a rgc111e 11I cl le déclwrge me11I des tuyaut e ries. le 
111011la1tc ile clrnrpcnlcs en Ht' ier, lu pose de n'tblcs 
ë lcdriqucs. cl<.: ... 

\~.~.-: . 
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c 11g111 oie· lnwliu11 c•I dt: l1·\'C1J[1• Tirfur. 

( 1 1) F.• lmil ,t,. : • Tloc l'olliny Urnor.liu 11 , 1 i m •ri l l 9'i2, 

11" 1;:;:;, I'· lïli. 

Funcliu1111e111 !'11I : le· c rod1e l du Tirlor esl allè1-
<'l1é ù LUI poi11l fixe tjuelrnnqu e el 11• i·ii.b le est inlro­
duil <lnns l' appurc il pa 1· l'exl rémilé opposfr jusqu'ù 
ressurlir p<1r le nud1cl clc l'ixal io11 . (l'ig 26) Une pui­
l[née té lescopique esl ujuslée nu levier de C'Om· 
mande qu'on fait mou voir uvunl urrièrc (co111me un 
racogna1·) jusqu';\ ce que lu 1·l1 urgc a il allcinl la 
posili()fl clésirée. 

Le mouvement du ct1b l(' csl nssuré- par d eux jeux 
de 1rnkl1oires ndio11nécs pur n 1111c el nH111ivcllc 
sous IP nrn lrîilc cl11 l evier. Ln ma nive lle frflrte 
les 111 iwl1 oircs dnns un muuvcmcul luléru l. 
lan<lis que les rnmcs p rovoquent l'ou verl11rc cl ln 
l"c rmclurl" nlt crnuti ve d e <'Cs rnùchoircs sur le rûl1lc . 

Le rés ultat combiné de ces cl'l'orls pruv<Jque l" 
pin(a ge c l la progress ion en ava11l d 'un tics jeux 
cle mi1cl1oires pc11clunl <rue l'autre g lisse librement 
vers l'urriè-re sur 11• d16lc. Ainsi l .. ci1blc csl toujours 
sous lc11sio11. Un 111ouve111 c11l u v1111t c l arriè re du 
levie r produ it Ltr l uvun•·crncnt du 1·üblc dt' 7 1.:111 . 

Cc mén 111is111c assu re un 111ouve 111 cnl régulie r ilu 
cf1hlc c l cmpéd ie son édrnppem ent hruscrt;c . t'C qui 
urri vc l'réquc111111 enl AV<'<" d0

t1tdres dispos itifs. 
Le Tirl'or mod<- le S uper 1•s l équipé aveç un levie r 

s upplrrnentnirc pour le- n~nvc-rscmrn l de 111 o rd1e. Le 
d é p lacement de <"«' levier provoque le serrage des 
111 iir l1oircs dans la dircl'lio11 oppo:;i"c. p<·m;Clli.lnl 
<1i11s i 1111e d esn•nl c de ln clrnriic avec· un n uilrùl c 
très préds. On a prrvu un nan de déd e11cl11·menl 
s itué au-dessus du crod1c l. qui IJl'llt li bénT les 
cieux puircs de 111ùd1oirc;; cl le 1·f1blc. Lorsque tmil 
Il· mou n <'lé repris . on rcmcl le rran o'1 l<t premiè re 
pos ition e l les 111ûd1oircs reprennent leur serrngc 
::;u,r le cnble. Cc cran n e peul pas êlrc 11H111œuvré 
quand le <'f1blc esl sous tens ion. 

Les appareils Tirfor son t fourni s en deux dime 11-
s ions donnant des tractions directes cle 1,5 t ù 
3 l. Chaque much inc csl fourni e avec un càblc: d e 
20 1n èlres sur h()bine cl un levier té lesrnpiquc. Les 
n1racléristiques du muclè l<' T 13 « S uper» T irf or 
:sont les .suivant es 

Pu issancc l .5 t. 
Efrort 35 kg. 
Vitesse elle et.b ic 3,3 m/ mi11. 
Poids d e l'uppareil 16 k{!. 

V. - BOULONNAGE DU TOIT. 

Lç l)l)ulon11ugt• dll loil ~c dëvdoppc dn11s les 
111ines d'Europe occidentale. princ ipal ement e n Fra n­
<'e e l en /\llcmngne. c l cliff ércnls l'OllSlrud e urs eu­
ropéens fabriquent· des boulons avec serrage à coin, 
il coqui lle uu ù dispos itif cl'frurquil luuc. 

1) Le boulon « Boltex » 

Ce boulon d'ancruge esl cons lilué pur : 
n) une tige de l'e r rond cle 2<1 111111 de diamètre, de 

lonl!ueur variable suivant la nalure des te rrains . 
L'ex lrémilé fo rnrn11l lu lèlc cornpurle d eux croi-
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sillons forgés en forme de Croix de Lorra ille: 
entre les deux croisillons est ménagé un évide­
ment collstituanl un e amorce d e rupture. L·au­
lre extrémité d e la tige est filet ée. (fig 27). 

b) deux 1fi coquill es ·ylindriques dont les bords 
comportent deux rampes de gfissC'm enl pour les 
croisillons de la tige. comme on peut le voir sur 
la figure 27. 

j.. 
4".: Sc hêmo 
~ de ronction11<1m•n ;,; 
.J.,. 01om~lre forage t 
d:<' D• ;)8mm it 

c) une rondelle dentée maintenue sur la tige par des 
points de soudure soutenant· les deux lfi co­
quilles. 

ri) un écrou de serrage sur la partie filetée de la 
lige. 

Ponc/ionnern<!nk 

L a lige est inlroduile dans le trou foré, ,elle s'y 
trouve ma inl e11ue par les clenls de la. rondelle qui 
s·ogrippc nl ou terrain. A l'extrémité inférieure de 
la lige qui émerge du lrou de forage est placée une 
plaquette d·acier percée qui vient prendre appui sur 
le toit el qui esl m a intenue par l'écrou. 

Par le serrage d e l'écrou la tige est a lors sollici­
tée vers le bas . Les crois illons supérieurs glissant &ur 
la première campe. provoquent l'expansion de la 
partie supérieure des coquilles jusqu·à ce que l'ac­
croissement de la traction provoque lui-même la 
rupture de la lige à son évidement. C'est r~ auto 
signal de sécurilé » qui permet d·afrirmer que l'an­
crage tient. (fig 28 ). 

En continuant à serrer l'écrou, on fait entrer en 
action le$ deu~ièmes croisil Ions qui. glissa0 t sur 
les rampes inférieures. provoquent l'expansion fina­
le. l'apparei l est définitivement placé. 

le trou esl foré au diamètre de 38 mm. Les diamè­
t·res de la tête et de la tige sont respectivement de 
35 mm el de 24. mm. 

~Mi;=;=~ 
J,, 

Diamètre normol '24mm 
longueur- o Io d~monde 

Fig. <:!S. - V1w eu wupn dn cliJ;posiHI d'oncrr1gr du hotjlon • Bnlt1•x • · 
Il guud1c : lo disposfül· 0 \'0 1)1 scrrngc: 
,. ,lrnlt!' , 111 rupture de: ln tige vcrro11illnnl ln prc111ii-r., •'l<l'>ill1$ÏOn vior1t d·rwoir lh,11, 

Ln tÎtlU..'(ièmt· f•:tpîl11sion t'"sl ('11 cour~. 
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Ce dispositif d'ancrage assure une répartition 
rationnell e de la pression radia le sur une grande 
surface du contact fer contre roche. Quelle que soil 
la profondeur du trou foré. le serrage au Lerrain se 
fait correctement et la rupture de la tige donne Ici 
certitude de la lemte d e l'ancrnge. 

2) Le boulon «Ancrai! ». 

fi(!. 29. - Les cliffé rcnlcs piè«c< con::lîluanl Ir boulon ~ Anrrn ll • . 

Il se compose de lroi;; orgirnes (fig 29) 

n) d'une tige boulon cy lindrique. éventuell emen t 
récupérable. en acier ~l haute résistance. Elle 
porte en tête un l'ilet spécial A saillant. à pas 
rapide. et au pied, un renforcement B se termi­
nant en tête à six pans C à toit sphérique O. 

b) d'une carotte tête en Forme de coin. percée el 
filetée. L a partie supérieure E est cylindrique: 
elle se prolonge vers le bas en forme d\rn s ix 
pans conique tronqué F. compartimenté. sur une 
certa in e longueur par des 11ervlues G. 

fil(. 30. - Vur• c~11 cli<rMilir cl'émrquillo11<· du l1oulon • Anr rnll >. 

c) d\in dispositif d'écarquillage composé d'un capu­
chon porte-coins l-l en caoutchouc souple garni 
d'u_n mannequin e1t bois l et portant attaché à 
son pourtour. s'ouvrant vers le bas. six coins 
d e serrage mobiles J. 

le dispositif d'écarqui llage est posé en coiffe sur 
la carotte-tête. en sorte que les coins viennent se 
loge!' s ur les races plates du six pans et glisser 
librement entre les nervures. (fig 30) Le trou est 
foré plus petit que le diamètre de la tête garnie de 
son dispositir d'écarquillage. Sous l'erfet de la 
poussée. les coins mobiles glissent le long du six 
pans en forme de coin de la carotte et le diamètre 
extérieur du système diminue. ce qui permet de l'in · 
lroclufre clans le trou. En place. le capuchon en 
caoutchouc qui s'est tendu pendant l'introduction 
rnppelle les coins el assure le clavetage de la carotte 
sur ses six faces dans le trou. En serra nt le boulon, 
la carotte ouvre les coins en parachute et assure 
un accrochage efficace au terrain. 

Vu les faibles tolérances admises dans le dia­
mètre du trou. il y a lieu de faire usage d'une tige 
de contrôle graduée d'une part pour les profondeurs 
et portant d 'autre part, aux deux bouts, des tam­
pons «entre » et « n'entre pas >>. 

M•esureurs de traction. 

La firme Goldcnherg, construit un « mesureur de 
traction » qui est un auxil iaire précietL'X pour l'étude 
du comportement des boulons d'ancrage. 

Cet appareil simpl e et robuste se pose comme une 
rondelle épaisse c11tre le toit et l'écrou. La traction 
agit sur la surface d'un liqttide captif' et son inten­
sité est mesurée au manomètre (fig. 31 ). 

Fi!i. 1 1. - l .c mesureur clc: tmclion 
des Etoblissc>11 c11t~ Golclcnbcrg l"l Cir. 

Le professeur Wohlbier a également modifié la 
construction des capsules dynamométriques Wohl­
bier-Ambatiello pour la mesure des charges suppor· 
tées par les étançons, afin de l'adapter fi l'étude du 
comportement des boulons d'ancrage. 


